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VAR l{IM HONG 
La maison et le monde 

President du comite mixte charge des questions de frontieres 

0 out incite le Cambodge a 
penser "region", a pensef 

"monde" : 

Reponses au Dr Say Bory- Ce gui s' est vraim ent 
p asse a la frontiere avec le Vietnam - Jes in ci-
den ts ne compromettent pas Jes n egociation s - sa dependance de I' aide in­

ternalionale qui reste vitale ; 
- sa dependance des inves­
tissements etrangers; 
- sa dependance des produits 
venus de I' etranger, comme le 
petrole . le rappelle clairement 
ces temps-ci; 
- sa vocation touristique; 

Acquerir des forces propres et 
diminuer cette dependance, c' 
est I' objectif majeur. 
Pour cela, ii faut d' abord rat­
traper ' Jes retards interieurs. 
reparer la maison. 

Dans certains domaines, Jes 
progres sont rapides et cha­
cun peut Jes constater : I' elec­
tricite; Jes telecommunications, 
par exemple. 
Dans certains autres, Jes 
progres sont reels, mais mains 
visibles : la legislation (mais ii 
reste a faire, et ii reste a I' ap­
pliquer) ; I' education et la for­
mation (mais Jes effets en son! 
lents); 
Dans d' autres domaines aussi , 
comme Jes routes nationales et 
rurales, la !ache est si vaste 
qu ' elle demandera encore plu­
sieurs annees. 
Quant a la Justice, a la Sante, 
au Developpement rural . . . on 
ne peut prevoir qu ' un long 
cheminement. 

orque le Dr Say Bory dit 
que les traites de 1 982, 1983 
et 1985 ne sont pas valables 
parce que, selon les Accords 
de Paris , "les traites qui por­
tent atteinte a la souverainete 
du Cambodge sont annules", ii 
montre qu ' ii n' a pas bien lu 
les Accords de Paris. 

Les traites 
restent valables 

Ces Accords disent (para­
graphe d de I' article 1 de I' Ac­
cord sur la Souverainete, I' 
lndependance, I' lntegrite ter­
ritoriale ... ) : 
"Le Cambodge s ' engage a 
metlre fin aux trailes el ac­
cords qui son! incompatibles 
avec sa souverainete, son 
independance, son integrite 
et son mviolabilite territoriale . 
sa neutralite et son unite na­
tiona/e ". 
Cette formule implique de la 
part du gouvernement une vo­
lonte d' abroger, une initiative. 
Les accords en question 
restent valables parce qu ' ii n' 

Et ii taut en finir avec Jes pro- Y a pas eu de telle volonte ni 
blemes du passe, qui genent de telle initiative. 
Jes relations du Cambodge Si le Dr Say Bory estime qu ' ii 
avec ses voisins et avec le faut abroger les accords et 
reste du monde : traites, ou s' ii estime que les 
- Jes frontieres : probleme epi- accords et traites passes ne 
neux mais en voie de resolu- sont pas ·constitutionnels , au 
lion; lieu de pousser les etudiants a 
- le proces des khmers rouges. manifester, qu' ii ose le dire, 
A fori::e de palinodies, on finira que le Conseil Constitutionnel 
par croire que des forces s' in- demande leur abrogation. 
terposent. 
Quelles forces ? Les eventuels Les accords dont ii conteste la 
inculpes evidemment: certains validite sont dans les faits en­
hauts responsables, mais peut- tres en vigueur puisqu' on a 
etre surtout fa Chine qui a vis a plante ensuite (en 1986, 87 et 
vis du Cambodge des argu- 88) de nouvelles bornes. 
ments Ires forts : investisse­
ments, touristes, ... 
Et puis comment le Cambodge 
pourrait-il risquer de tacher la 
Chine, au moment ou elle va 
recevoir son President Jiang 
Zemin? c.n. 

On peut se passer 
des traites de 

1982,' 1983, 1985 

Pour mener ces negociations 
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sur les frontieres, nous travail­
Ions a partir des cartes exis-

. tantes, a partir des principes 
internationaux intangibilite 
des frontieres , pratique inter­
nationale en matiere de delimi­
tation des frontieres. 
Notre mission consiste a veri­
fier I' existence des 124 bor­
nes plantees a I' epoque du · 
Protectorat. de contr61er la 
centaine de bornes plantees 
dans les annees 1986-1987-
1988, et a planter de nouvelles 
bornse pour la totalite de la 
frontiere. 
Le Dr Say Bory demande que 
I' on rediscute les traites pour 
les ratifier, "eventuellement a I' 
identique". Ce serait une perte 
de temps. 
Notre but est de faire un traite 
complementaire au traite de 
1985. 
Entre Laos et Vietnam un tel 
traite t omplementaire au traite 
de 1977 sur les frontieres a 
ete signe en 1986 pour com­
bier les lacunes du premier 
traite . 

Trapeang Plong : 
pas de deplacement 

de borne 

Concernant la borne de 
Trapeang Plong plantee en 
1988, citee par le Dr Say 
Bory le temoignage qu' ii a 
recueilli en juillet 1999 -cette 
borne aurait ete deplacee de 
300 m- ne correspond a au­
cune realite. J' ai moi-meme 
ete sur place et n' ai trouve au­
cun temoignage concordant 
La borne n' a pas ete de­
placee, c' est le paste frontiere 
vietnamien qui a ete deplace 
de 300 m, de leur cote, ce que 
les Vietnamiens ant evidem­
ment le droit de faire. La fr0f1-
tiere dans cette zone a deja 
ete delirnitee. 
Quant au rapport du general 
Ke Kim Yan . commandant en 
chef des fo rces armees, ii est 
bien connu, c' est le compte­
rendu que presente I' armee 
de taus les incidents qui ant 
eu lieu aux frontieres , d' ail­
leurs en partie documente par 
le comite que Je preside. II n' y 
a dans ce rapport rien de nou­
veau que I' on ne sache. 

Les recents incidents 
de frontieres 

En revanche les incidents tout 
recents dans le district de 
Memot, commune de Khum 
Dar, sont a prendre au se­
rieu x. C' est plus qu' une que­
relle de villageois . 
II y a la une petite zone de liti­
ges deja bien connue, ou j' ai 
moi-meme ete deux fois en 
1999. Ma visite du 8 septem­
bre etait la troisieme. 
Cette zone revendiquee par 
les Vietnamiens, a environ 600 
rn au sud de la RN7, delimitee 
par un sentier datant de 1993, 

(s w te puge ~J 
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mesure environ 500 m d' est 
en ouest sur environ 3 km. 
La carte du Service Geogra­
phique de I' lndochine indique 
clairement que la zone en 
question est bien cam­
bodgienne. En temoigne une 
ancienne plantation d' 
heveas, aujourd' hui disparue, 
plantee maintenant de tapi­
oca. 
En fait chaque annee au mo­
ment des cultures, ii y a dis­
putes. II est arrive que les 
Vietnamiens arrachent · des 
plantations faites par les Cam­
bodgiens. 
L' annee derniere, on s' etait 
mis d' accord avec le Viet­
nam pour que cette zone soit 
no man's land, que personne 
ne la cultive. 
Bref, Cambodgiens et Viet­
namiens s' empechent mu­
tuellement de la cultiver. 
Les incidents recents ne 

creent done pas un probleme 
nouveau. 

attitude "malvenue" 
des Vietnamiens 

Ce que j' estime mal venu, c' 
est que, alors que les auto­
rites vietnamiennes avaient 
ete dument prevenues de ma 
visite sur place le 8 septern­
bre, ii y ait eu, en plus du 
comite d' accueil cam­
bodgien, la presence d' une 
trentaine de soldats viet­
namiens, les uns armes les 
autres non, qui ant manifeste 
et voulu d' abord empecher I' 
helicoptere d' atterrir, selon le 
rapport des autorites locales 
presentes. • 
II n' y a pas eu d' hostilite, pas 
de menaces. II n' y avait pas 
d' officiers superieurs. Nous 
avons discute pacifiquement 
avec les Vietnamiens, comme 
le montrent les photos. 
Mais j' estime que la presence 
vietnamienne constitue un 
acte de provocation. 
Si man homologue M. Tran 
Cong True veut discuter avec 
moi a ce sujet, qu' ii vienne 1 

A PROPOS ... 

Proces : etapes 
Avant que le projet gouverne­
mental concernant le proces· 
des khmers rouges ne soit dis­

. cute en seance pleniere par I' 
Assemblee nationale, nous dit le 
,president de. la commission des 
affaires interieures Dien Dell , · ii 
faut d' abord que Je gouverne­
ment vienne expliquer ce projet 
devant la commission des lois 
de I' Assemblee, que le gou­
vernement tienne compte des 
observations qui _auront ete 

Quelles intentions 
vietnamiennes ? 

Comment Interpreter cet inci­
dent ? D' une fac;;on generale, 
la stratetgie vietnamienne 
reste identique. 
Dans ce cas particulier : 
- les Vietnamiens ant peut­
etre cherche a exploiter, a 
partir d' une querelle locale, 
une situation interne au Cam­
bodge, profiter d' un "timing" 
qui leur para1t favorable, les 
accusations de I' opposition , 
les critiques dans la presse, 
pour affaiblir ma commission; 
- ii y a aussi de leur part une 
reaction psychologique : dans 
ces negociations, ils sont tou­
jours accuses d' empiete­
ments, ils sont sur la defen­
sive. lls veulent montrer qu ' ils 
sont determines eux aussi a 
defendre leurs interets. C' est 
pourquoi ii y a eu une cer­
taine presence de soldats. 

II y a en taus cas violation du 
communique de presse du 17 
janvier 1995 sur le statu quo. 
Nous allons ecrire notre 
desaccord, demander que I' 
on retourne a la situation de 
no man's land, com me avant. 

autres querelles 
locales 

II y a d' autres zones, dans le 
meme distrid de Memot, qui 
posent le meme type de pro­
bleme. 
En deux endroits, ce sont des 
Cambodgiens qui depuis des 
generations cultiverit des 
champs qui se trouvent, selon 
la carte du Service Geo­
graphique de I' lndochine, 
cote vietnamien dans la 
commune de Khum Roung, 
village de Phum Roung, et le 
village de Trapeang Russei. L' 
un de ces terrains a 41 ha, I' 
autre 17 ha. Ce n' est qu' en 
2000 que !es Vietnamiens ant 
interdit ces cultures. 
Ce durcissement de I' attitude 
vietnamienne est en violation 
du "communique de presse" 

fa1tes et qu' ii consulte I' ONU, 
que le projet eventuellement 
modifie revienne a I' Assemblee 
pour etre examine par la com­
mission des lois, et que la com­
mission permanente I' inscrive a 
I' ordre du jour . 
"Etant donne la composition de 
I' Assemblee, ii ne fait pas de 
doute que le projet sera adopte, 
avec des modifications de de­
tail" . D' autant plus que 15 de­
putes et 7 senateurs du parti de 
I' opposition (PSR) ont signe le 
3 aout une petition approuvant 
le compromis intervenu entre le 
gouvernement et I' ONU. 

du 17 janvier 1995. 
Ailleurs encore, dans le district 
de Ponea Krek, ii y a eu des 
incidents en sens inverse. 
Dans ce cas-la, les traditions 
sont mains anciennes. Nous 
demandons que les Viet­
namiens se retirent. 

Les quatre "points" 
litigieux restants 

Les zones au ant lieu ces 
querelles locales ne font pas 
partie des "7 points" litigieux 
que nous negocions avec les 
Vietnamiens (en 137) en 
cours de reglement, parce qu' 
ii ne s' agit pas d' un pro­
bleme de cartes et d' aborne­
ment mais d' empietements 
locaux saisonniers, provisoi­
res, qui tiennent aux habi­
tudes locales. 
Pour les quatre "points" qui 
restent a negocier sur cette 
frontiere, nau·s attendons les 
reponses du Vietnam . L' un 
deux , environ 1 O km 2 pres de 
Sen Monorom, nous cree du 
souci. 
Pour les . points negocies a 
Rattanakiri et a Mondolkiri, ii 
reste beaucoup de travail 
technique a effectuer. De 
chaque cote, on doit faire des 
rapports . 

Cambodge/ Thaflande 
retrouver les bornes ! 

Concernant la frontiere avec 
la Thaflande, selon une 
source anonyme, la delega­
tion de la Commission des 
frontieres a aussi rencontre 
des difficultes. 
Pour retrouver la borne 62, 
dans la province de Battam­
bang, la delegation, dans un 
pick-up thallandais, s' . est 
emborbee, elle a du faire 1 
km a pieds, et a trouve la 
borne, tombee du fait des 
inondations, dans la riviere 
Mongkol Borei. 11 a ete en­
tendu avec !es Thaflandais 
que les deux parties la re­
mettraient en place. 

·• 

En attendant, I' ONU s 1mpa­
tiente , elle aurait voulu qu' un 
memorandum puisse etre signe 
avant I' Assemblee generale ex­
ceptionnelle des 6-9 septembre. 

Frontiere 
Selan le rapport du president de 
la commission de I' lnterieur et 
de la Defense nationale le ge­
neral Dien Dell, envoye sur 
place par le prince Ranariddh , 
president de I' Assemblee na­
tionale, !es Vietnamiens ont em­
peche, en juin, les paysans 
cambodgiens de cultiver plu­
sieurs surfaces qu' ils cultivent 

terrai n 
Dans la province de Banteay 
Meanchey, a 0 Bei Chuon, 
OU -en I' absence de tout 
moyen d' acces cote cam­
bodgien , meme par helicop­
tere-, on ne peut approcher 
que par le cote thaflandais, la 
delegation, qui avait I' autori­
sation des autorites de la 
frontiere, a ete empechee d' 
aller jusqu ' a I' endroit en 
litige, a 100 OU 200 m pres, 
par un dernier paste de 
garde. 
On peut estimer que !es 
Thaflandais ant quelque 
chose a cacher. Selan une 
interpretation, les Thallan­
dais utiliseraient une mau­
vaise carte, et n' ant pas 
voulu que la delegation cam­
bodgienne puisse faire un 
releve exact de la position de 
la borne par GPS. 
11 y. a eu auparavent dans 
cette zone, encore tres mi­
nee, un paste militaire 
cambodgien, un ancien 
camp de resistance, situe au 
cambodge. Mais les Cam­
bodgiens se sont retires de 
500 OU 600 metres 
Le president de la Commis­
sion chargee des frontieres 
M. Var Kim Hong a exprime 
son .a'lecontentement de n' 
avoir pas pu voir la borne. 
alors que I' ambassade de 
Tha'Jlande au Cambodge 
avait ete prevenu de cette vis­
ite. 

Aucun blocage 
des negociations 

"Au total nous a declare M. 
Var Kim Hong en conclu­
sion, ces incidonts restent 
limit es au niveau local. Ifs n · 
entrainent aucun blocage 
des negociations au niveau 
national. 
"Mais on voit ainsi que la 
tache de la commission que 
je preside n ' est pas facile . 
J ' aimerais au mains avoir le 
soutien de mes compatrio­
tes et de nos . inte//ectuels 

depuis des decennies. II y a 
done eu violation de I' accord 
passe entre les deux pays en 
janvier 1995 selon lequel la 
situation doit rester en I' etat -
statu quo- jusqu' a ce qu' un 
trace definitif ait tranche les cas 
litigieux. 
[voir /' interview de M Var Kim 
Hong dans ce n°]. 

Controles 
avant embarquement (PSI) 

Un nouvel accord a ete signe le 
14 aout entre le gouvernement 

(s1111 e. poge 3) 
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SOK CHENDA productivite et qualite, celles­
ci permettant a I' entreprise d' 
etre competitive. Ceci passe 
par I' utilisation d' une main d' 
oeuvre plus qualifiee Les 
autorites y contribuent en ou­
vrant plus de centres de for­
mation professionnelle . 

Secretaire general du CDC 

Des idees pour avancer 
Le dialogue 

gouvernement-entreprises 

Les groupes de travail dont la 
creation a ete decidee lors du 
forum gouvernement-entre­
prises du 5 juillet (en 138) 
pour assurer un dialogue per­
manent entre les entreprises 
et le gouvernement, n' ont 
pas encore d' existence offi­
cielle, mais leur mise au point 
est en cours. 
Preuve de I' ouverture d' es­
prit de la part des autorites, 
SE Keat Chhon, ministre de 
I' Economie et des Finances, 
qui a ete charge de ce dossier 
par le Premier ministre, a de­
mande aux associations du 
secteur prive, lors d' une 
reunion le 4 aoOt, de donner 
leur avis sur le nombre des 
groupes de travail a creer et 
sur leur fonctionnement. Dans 
I' attente d' une decision finale 
du gouvernement, ii y aurait 6 
ou 7 groupes de travail Ser­
vices (incluant Banques et As­
surances) , Lois et Reglemen­
tations, Agriculture/Agro-in­
dustries, Manufacture, Con­
fection , Tourisme, Infrastruc­
tures et Energie \incluant 
Telecom) · 
De leur cote la Chambre de 
Commerce de Phnom Penh 
et les autres associations vont 
prochainement finaliser leur 
discussion pour determiner la 
maniere dont le secteur prive 
sera represente dans ces dif­
ferents groupes 
L' IFC, la branche privee de la 
Banque Mondiale, s' est en­
gage a soutenir ces groupes 
de travail en proposant de fi­
nancer un secretariat perma­
nent. Ce secretariat assurera 
la coordination entre les 
groupes, fera le compte­
rendu des travaux en anglais 
et en khmer et les diffusera. 

Un "site" 
lnvestissements.Cambodge 

Le CDC/ lancera prochaine-

A PROPOS ... 

et la societe suisse SGS . 
(Societe Generate de Surveil­
lance) pour effectuer les con­
troles de marchandises avant 
embarquement. Ces controles, 
qui concernent les bien de va­
leur superieure a 4000 dollars, 
visent a determiner precisement 
la categorie , les quantites et la 
conformite des biens exportes, 
ce qui determine le montant 
des droits de douane. 
Apres 5 ans, la SGS avait sus­
pendu ses activites en 1999 a 

ment son site . Cette initiative 
va participer a une meilleure 
diffusion de I' information au­
pres des investisseurs aussi 
bien a I' interieur du pays qu ' 
a I' etranger. 
Dans une rubrique "Breves" 
ou "Dernieres nouvelles", 
outre des informations de 
derniere minute, le CDC 
relaiera les demandes des en-

• lnvestissements 

• une aide a la recherche 
des marches; 
• et surtout faciliter /' ac-
ces au credit. 
2. Cette ouverture en faveur 
des PME va beneficier, ii faut 
I' esperer, aux cites provinci­
ales ol.1 progressivement les 
infrastructures se mettent en 
place : routes, electricite, tele-

diversifier pour avancer 
• I' effet "crise asiatique''; I' effet 
petrole ; I' effet dollar; I' effet euro; 

treprises desireuses de trou­
ver des distributeurs, ou des 
partenaires. Dans · un deu­
xieme temps, le CDC espere 
pouvoir y presenter les dif­
ferentes provinces et leur po­
tentialite. 

le probleme de I' emploi 

Le Cambodge connait deja 
un important probleme d' em­
ploi qui risque de s' aggraver 
(en 139 ) .Comment y faire 
face ? Les solutions a ex­
plorer sont 
1. une politique de soutien 
aux PME, qui sont plus cre­
atrices d' emplois que les 
grandes entreprises et cor­
respondent sans doute mieux 
aux Cambodgiens qui n' ant 
pas encore de traaition indus­
trielle. 
En pratique ce soutien porte 
generalement sur quatre 
sortes de mesures · 
• des exonerations ou des 
mesures d' al/egement fis­
ca/es et socia/es. Au Cam­
bodge, les entreprises n' etant 
pas encore soumises aux 
charges sociales, reste une 
possibilite dans le domaine 
fiscal; 
• une aide a la formation . 
Dans une economie de 
marche, les contraintes sont 

cause d' une dette 1mpayee par 
le gouvernement avoisinant 7 
millions de dollars. 
Le coOt des inspections par 
SGS, 0,8 % de la valeur des 
biens concernes. sera paye par 
les importateurs, au lieu de 1 % 
precedemment, paye par le 
gouvernement. 
Seront exemptes de ces inspec­
tions et de droits les biens im­
portes qui relevent de I' assis­
tance au Cambodge, ou desti­
nes au gouvernement, aux am­
bassades, aux organisations 
internationales, ainsi que les 

phone, etc . et ol.1 la main d' 
CEuvre est meilleur marche 
qu' a Phnom penh et ses en­
virons. 
3. developper a tout prix I' 
agriculture et I' agro-ali­
mentaire. Le Cambodge etait 
avant guere un producteur de 
denrees agricoles et meme 
exportateur. Aujourd ' hui 
nous impoortons trap de I' 
etranger. II faut renverser 
cette tendance. Le develop­
pement d' activites agricoles a 
un autre merite : I' integration 
dans la vie active des soldats 
demobilises. 

Les investissements 

Concernant les nouveaux in­
vestissements au Cambodge, 
les prochains mois ne verront 
pas de grands changements 
par rapport a I' activite ac­
tuelle, pour des raisons qui ne 
tiennent pas toutes au Cam­
bodge mais de la situation 
dans la region et dans le . 
monde. 

1. La crise n' est pas en­
tierement surmontee 
Les investisseurs etrangers de 

la region n' ont pas encore en­
tierement absorbe la crise asi­
atique. II leur faudri! de 3 a 5 
a_ns pour retrou\,/_er la situation 

biens importes provisoirement 
pour etre reexportes . 
Les transporteurs font bon ac­
cueil a ces PSI qui facilitent les 
transactions et diminuent les 
fraudes . 

APSARA I SOKHA 
Selon le nouveau contrat entre 
en vigueur le 1 er septembre, le 
produit des entrees dans le pare 
archeologique sera reparti 
ainsi :- jusqu' a 3 millions de 
dollars : 50 I 50 · %; - plus de 3 
millions : 70 % pour APSARA, 
30 % pour Sohka Hotels. 
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anterieure. Be2~coup d' entre-· 
prises· n' en sont pas encore a 
investir hors de leurs frontieres. 
En Tha"llande par exemple, le 
personnel et les ouvriers licen­
cies en 1977 n' ont pas encore 
ete taus reembauches . 
II est vrai que la Chine, Ta"fwan, 
Hong Kong ont des taux de 
croissance eleves. Mais ces 
taux traduisent surtout la bonne 
sante de secteurs inexistants au 
Cambodge, la haute technolo­
gie, de I' electronique, les serv­
ices financiers. 
2. Le prix du petrole brut 
Personne n' avait prevu la flam­
bee des prix du petrole brut. 
multiplies par 3,5 en 2 ans. Le 
Cambodge depend a 100 % 
des importations. Les coOts de 
production deviennent done en­
core plus chers electricite' 
eau, trasn ,ports, .,. 
3. Le dollar, I' e>uro 
Comme le Cambodge est 
"dollarise" ii ne profite pas de la 
difference creee avec la mon­
naie nationale comme beaucoup 
d' autres pays, comme la 
Tha"llande. 
Dans le secteur T ourisme par 
exemple, la destination Cam­
bodge rencherit encore, alors 
que deja le "produit Cambodge" 
est plus cher que le Vietnam et 
que la Tha"llande, que nous 
sommes deja "hors du marche" . 
lei, le telephone, les transports 
terrestres et aeriens. les hotels, 

sont plus chers qu ' ailleurs. 
A Bangkok on a une chambre 
dans un hotel 5 etoiles pour 60 
dollars 1 

Meme effet pour la baisse de I' 
Euro pour les Europeens le 
coOt du Cambodge "dollarise" 
augmente encore. 

Diversifier pou r avancer 

Cependant, I' interet crrnssant 
d' investissellrs etrangers en 
visite a Phnom Penh (Singa­
pouriens. Malaisiens, Tha"llan­
dais, Japonais) nous fait penser 
que nous sommes dans une pe­
riode de gestation. La stabilite 
politique, la maitrise des fonda­
mentaux macro-economiques 
sont des facteurs favorables aux 
investissements. Et nous sa­
vons qu' une plus grande diver­
sification nous ouvrira des hori­
zons prometteurs 

Les recettes . iront d' abord au 
Tresor, qui financera APSARA 
sur demandes de depenses. 
Le nombre des entrees p<1yan­
tes a ete : juin 8 750: juillet 13 
550; aoOt 1.6 400. 

Siem Reap . 
poursuite des travaux 

La Banque Asiatique de Deve­
loppement ne menace nullement 
d' arreter les travaux en cours 
qu' elle finance pour moderniser 
I' aeroport de Siem Reap, nous 

{.rn lle page./) 
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le point avec M. TY NORIN, directeur general adjojnt d' EDC 
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ELECTRICITE DU CAltBODGE • t~~-~~ 
en pleine croiss n ·ce JI I 

~ans bruit, EDC poursuit un develop­
~pement ranirl<> 

La production d ' electricite 
EDC peut faire face aT augmentation de 
la demande, passee de 55 I 60 MW en 
1999 a 65 OU parfois jusqu' a 67 MW. C' 
est pourquoi les coupures sont devenues 
tres rares . 
La capacite dans I' immediat est tout 
juste parce que la centrale n° 3 (10 
MW) est en panne. Mais avec la mise en 
service en octobre de la centrale n° 1, 
15 MW, concedee pour 3 ans a Jupiter 
Power (Canada), on retrouvera la marge 
de securite necessaire et on aura le 
temps de reparer C3. 
Pour la centrale n° 2, elle est en fait 
double : - d' une part une centrale ther­
mique, diesel, de 35 MW de puissance 
installee produit 25 I 26 MW (Societe 
malaisienne Delcom); - d' autre part, sur 
le meme terrain, EDC avec la centrale a 
vapeur de 18 MW de puissance installee, 
produit 10 MW. 
Pour la production, nous sommes ainsi 
dans une situation relativement confort­
able pour les deux ans qui viennent. 
Nous prevoyons un "manque" de 
quelques mois en 2003 qu' ii faudra 
combler, soit en avani;:ant de quelques 
mois la mise en service de Kirirom, soit 
avec des generateurs . 

Le prix des carburants_. 
La montee des prix des carburants con­
cerne directement EDC puisque notre 
production d' electricite repose a 100 % 
sur des carburants achetes a I' exterieur. 
Mais en principe nous pouvons absorber 
de telles variations de prix. Notre gestion 
est faite pour le long terme. Les nou­
veaux tarifs ant ete calcules avec I' hy­
pothese d' un prix moyen de 28 dollars le 
baril. C' est prudent. Evidemment, si ce 
prix etait depasse pendant tres 
longtemps, ii y aurait probleme . 

Une strategie pour I' independance 
Cependant, pour diminuer cette depen­
dance totale vis a vis du carburant 
achete a I' exterieur, nous avons defini 
une strategie : 

acheter de I' electricite au Vietnam. 
L' accord est signe. Reste a construire 
220 km de ligne a haute tension, 130 
cote cambodgien et 90 cote vietnamien. 
On prepare les appels d' offre. Les 
travaux pourraient commencer en mai 
2001 . 
Les conditions de ce contrat sont tres 
bonnes. 
II prevoit un maximum de consomma­
tion 80 MW de 2003 a 2005, et 200 
MW au-dela. II n' ya pas de minimum. 
L' electricite nous est fournie a la frontiere 
au prix de 6 cents le kwh (a quoi le trans­
port jusqu' a Phnom Penh ajoutera 1 OU 

1,5 cent) . Ce prix est garanti pour 5 ans. 
En fait ii y aura 3 tarifs : 3 cents le kwh de 
22h a 4h ; 6 cents de 4h a 18 h; a cents 
de18a22h. 
En saison seche, ces tarifs sont un peu 
plus eleves: 4,5, 6,25 et 8,5. 
Comment les Vietnamiens arrivent-ils a 
des prix aussi bas ? C' est qu' ils combi­
nent la production hydro-electrique et 
une centrale au gaz. 
L' objection que I' on peut faire a ces 
achat est bien sur que EDC se rend de­
pendante du Vietnam. Rien de plus facile 
pour le Vietnam que de couper cet ap­
provisionnement. C' est pourquoi, en 
meme temps, on prevoit le point 2 : 

- une centrale de 180 MW a Kompong 
Som, qui sera m1xte, fonct1onnant so1t au 
gaz soit au fuel. Cette technologie per­
met une certaine souplesse face aux 
variations de prix. En septembre, la tonne 
de fuel est a 220 dollars, la tonne de die­
sel a 430 dollars. 
On tirera progressivement de I' electricite 
sur le Vietnam jusqu' a ce que cette cen­
trale entre en production vers 2005 -
2006. L' etude a ete realisee par le 
Japan . Le financement n' est pas encore 
assure. 
Dans 4 a 5 ans, la production devrait ve­
nir pour 70 % de la production locale et 
pour 30 % du Vietnam . 
En meme temps, nous disposerons en 
reserve des 30 % de marge de produc­
tion qui assureraient la production mini­
male indispensable pour le cas au I' ap­
provisionnement vietnamien serait inter­
rompu. 
Ces 30 % de capacite gardes en reserve 

sont une production au fuel , qui est la 
plus chere. Ainsi , avec ce dispositif, les 
coUts, en temps normal, seront reduits 
autant que possible. 

hyd ro-e lectric ite 
Le barrage de Kirirom, 12 MW, finance 
par la Banque d' Import-Export chinoise, 

·do it ere mis en service en 2003. Les 
travaux doivent etre inaugures en no­
vembre. 
Pour le barrage de Kam Chay I' etude 
de pre-faisabilite a ete faite par Hydro­
Quebec. II manque le financement pour 
aller plus loin . Le Japon n' est pas positif. 
D' autres pays, des investisr.eurs prives. 
sont interesses, mais rien n' est signe. 
Le barrage de Stung Treng est passe 
au cours des annees du domaine du 
reve a celui de la planification. mais ii y a 
deja longtemps. Pour nous EDC c' est 
un projet tres lointain , qu' ii faudrait actu­
aliser s'il y avait de gros besoins. Mais 
actuellement, c' est trop tot. 

electrification de 
huit provinces 

La Banque Asiatique de Oeve1oppement, 
avec I' Agence Frani;:aise de Developpe­
ment, va rehabiliter les system es dans les 
8 provinces de Kompong Speu , Ta Keo 
(+ Ang Ta som), Kampot (+ Kep). Prey 
Veng, Svay Rieng, Banteay Meanchey, 
Rattanakiri, Stung Treng Seront remis 
en etat : les infrastructures, mais aussi I' 
administration, le commercial, la forma­
tion , . 
C' est un projet de 26 millions de dollars, 
un pret cote ADB, un don de 2,5 millions 
cote AFD, qui exige de son cote que les 
materiels et les societes impliquees 
soient frani;:aises. Le don de I' AZFD 
pourrait financer la province de Stung 
Treng et le centre de formation . 
Les appels d' offre seront lances avant la 
fin de I' annee. 

Electrification rurale 
Un tinancement de 79 millions de dollars 
de la Banque Mondiale va permettre de 
realiser deux projets : 
- la construction d' une ligne Phnom 
Penh - Takeo - Vietnam 
- I' electrification rurale de la moitie sud 
du Cambodge (ou la population est la 

A PROPOS ... 

confirms Philippe Rose, direc­
teur commercial de la SCA. La 
rumeur en avait couru lorsqu' en 
juin, conformement a un accord 
signe avec le gouvernement fin 
avril, la gestion de I' aeropo(i: de 
Siem Reap avait ete confiee a 
SCA. 

conseil des ministres. II doit 
maintenant etre discute par I' 
Assembles nationals. 
Selan I' article 2, toutes les 
transactions seront soumises a 
une taxe, et la delivrance des 
titres de propriete sera payante 
Cela souleve la question des 
tarfifs, remarque le journal Sar 
Noeung Khmao un certificat 
de propriete coutait de 150 a 
350 dollars en 1998, ce tarif est 
passe a 400 a 600 dollars en 
plus de la taxe. C' est hors de 
portee des gens ordinaires. Et 
la signature coute 20 a 30 dol-

lars. Cet argent sert a payer les 
responsables du fancier au 
niveau des districts, qui eux­
memes ant dC1 acheter leur 
paste entre 3000 et 6000 dollars 
selon la region. Quel sera en 
pratique I' effet de la nouvelle 
loi? 

lions de FF . elle a pour objet d' 
"de renforcer les filieres de for­
mation medicals et paramedi­
cals, d' entreprendre des ac­
tivites de recherche et de con­
solider le systems administratif 
et de gestion" de I' Universite 
des Sciences de la Sante . 

Reforme fonciere 
Le projet de loi redige par le 
ministers de I' Urbanisation et 
de la Construction, 278 articles, 
a ete adopte debut aout par le 

Aide fran11aise a la Sante 
Une nouvelle convention a ete 
signee le 8 septembre entre S.E 
Uch Kim An, secretaire d' Etat 
aux Affaires etrangeres et I' am­
bassadeur de France A.J . Li­
bourel : d' un montant de 6 mil-

Club d' Affaires 
Franco - Cambodgien 

Lars de sa reunion du 14 sep­
tembre, le CAFC a approuve a I' 
unanimite des membres pre-

(s1111e p uge 6) 
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Les nouveaux tarifs 
Depuis le 1 er septembre, de nouveaux 
tarifs sont entres en vigueur pour les 
consommateurs de Phnom Penh . A 
partir de cette date, les factures sont 
etablies en fonction de ces nouveaux 
tarifs . 
Trois grandes categories : - les tarifs 
pour le secteur ."domestique", c' est a 
dire les part1cul1ers; les tanfs pour le 
secteur "commercial", c' est a dire les 
entreprises; et le tarif pour les institu­
tions publiques. 

Secteu r "domestique" 

Au lieu d' un tarif unique, ii y a trois 
"tranches" : 

- tarif "de base" : les gens qui con­
somment jusqu' a 50 kwh par mois, ce 
qui correspond a une consommation 
tres modeste, (une ampoule et un fng1-
daire par exemple) paient le kwh 350 
riels. C' etait le tarif unique precedent. 
Le kwh est dans ce cas vendu a perte 
par EDC, puisque le prix d' equilibre se 
situe aux envrrons de 500 riels le kwh. 
Mais on a tenu compte de la necessite 
d' apporter une aide aux habitants les 
plus defavorises. Cette "tranche" con­
cerne 15 a 17 % de la population de 
Phnom Penh. 

- au dela de SO kwh par mois, 
jusqu' a 100 kw, le kwh est paye 550 
riels. II taut bien souligner que ne sont 
payes a ce tarif que les kwh depassant 
50 kwh, les premiers 50 kwh etant 
payes 350 riels . Ce tarif concerne une 
grande majorite des consommateurs 
environ 75 %. 

- au-dela de 100 kwh, le kwh est 
paye 650 riels . Sant concernes environ 
3 % de la population. 

- Pour les etrangers enfin le kwh est 
a 800 riels , comme ii etait deja pre­
cedemment. 

Secteurs commercial et industr iel 

II ne s' agit plus d' un tarif "a tranches" , 
mais d' un tarif "a seuils", degressif. 
Ce systeme, fait-on remarquer a EDC, 
a ete etabli pour favoriser le developpe­
ment. Les entreprises paient le kwh de 

(Slf lf (' de la puge ./) 

plus dense) 
Un probleme cJe management se posera, 
parce que I' exploitation ne sera evidem­
ment pas rentable. II faudra peut-etre 
creer un organisme independant d' EDC, 
sous tutelle du ministere, subventionne 
par le gouvernement. Ou bien que le gou~ 
vernement supprime les taxes. En avnl 
prochain un projet sera soumis au con­
seil d' administration de la Banque Mon­
diale. On negociera le credit en mai. . 
II y a quelques annees, observe M. Ty 
Norin, ii ne s' agissait que de restaurer, d' 
aller au plus urgent. Maintenant, nous 
sommes entres dans une phase d' exten­
sion . Et nous faisons taus nos efforts pour 
obtenir une gestion serree. Nous se­
parons I' operationnel du fonctionnel. 
Nous decentralisons. 
Les comparaisons avec d' autres institu­
tions, ou avec d' autres pays, ne sous 
sont pas defavorables . • 
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Un management plus performant 

La situation d' EDC vis a vis du 
_.:.__;:.____..:.._ __ _;___;,;,_~-'==-~~~ march e, avec son management par ob-

m oi ns en mains cher a mesure que jectifs, est la nieme que celled' une en­
leurs besoins augmentent. treprise privee qui cherche a etre com­
Une autre innovation importante : ii n ' Y petitive. . . , 
a plus de difference entre le prix paye Deux points : les pertes 

7
qu1 sont d 

par /es entreprises etrangeres et /es en-: une part techr.liques, d' autre part com-
treprises cambodgiennes, de fac;:on a merciales- etaient encore de 25 % en 
respecter le principe de la juste concur- 1999 un taux tres eleve si I' on con­
rence. La situation precedente const1- sider~ que dans un pays developpe 
tuait une injustice souvent denoncee comme la France elles sont d' environ 
par les chefs d' P.ntreprises etrangeres. 7 % (B % techniques, 1 % commercia-

les ). 
Moyenne ten sion "Actue/lement /es pertes sont de 17 %" 

Les entreprises dont la consommation nous dit M. Ty Norin . "Nous pensons 
depasse 80 000 kwh par mois et CjUI atteindre 16 % a la fin de /' annee''. Le 
rec;:oivent I' electricite moyenne tension minimum theorique se situe a 12-13 
par leur propre paste paient desormais %. Mais en pratique, "le minimum in-
480 riels le kwh compressible est de 14 a 15 % ". 
Ce tarif est justifie par le fait que dans Dans les pertes commerciales , ii y a les 
ce cas c' est le client qui assume les fraudes, mais aussi les erreurs de lec­
pertes , alors que pour le reseau basse ture des compteurs , les erreurs sur les 
tension, c' est I' EDC, qui doit repartir le computers , les mauvaises adresses., la 
coot de ces pertes entre les consom- reprise des grossistes ... La facturat1on 
mateurs a fait d' importants progres ces dern1ers 

Institutions publiques 

Elles paieront desormais leur electricite 
700 riels le kwh. 

Une gestion plus serree 

Ces tarifs ont ete calcules et mis au 
point de fac;:on a fournir a EDC des re­
cettes suffisantes pour qu' elle puisse 
investir en fonction des besoins : auto­
investissement et maintenance. 
A eux seuls cependant, ces nouveaux 
tarifs ne permettraient pas d' atteindre 
cet objectif. II implique aussi que EDC 
ameliore ses performances notamment 
en reduisant les pertes et en reduisant 
la dette 

Clientele triplee 
en .deux ans 

Entre decembre 1998 , ou le nombre de 
clients etait de 35 400, et aoOt 1999 ou 
ii atteignait 85 000, c' est a dire en huit 
mois le nombre de clients desserv1s 
par EDC a plus que double : c' est I' ef­
fet de la suppression des "grossistes" , 
charges pendant quelques annees de 
realiser la facturation aupres des con­
sommateurs en attendant qu ' EOC 
puisse le faire elle-meme. II n' y a plu~ 
de grossistes a Phnom Penh -sauf la 
ou le reseau n' existe pas encore. 
En aoOt 2000, le nombre de clients 
etait de 92 000 : c' est a dire un trip/e­
ment en deux ans. 
La demande continue a augmenter, au · 
rythme d' environ 10 % par an . 
En meme temps, ii a fallu gagner en 
performances, moderniser taus I.es as­
pects de I' activite. : la production_. le 
reseau, la facturat1on, le service a la 
clientele, ... 
La refection du reseau a ete financee 

mois. . 
Un autre aspect des progres du man­
agement : la diminution des dettes 
de la clientele. Les dettes du gou­
vernement et de la municipalite a EDC 
en representaient une forte prop~rtion 
Mais les remboursements ont ete pro­
grammes, ils ont commence, et la dette 
glmobale, qui . representait . 6 mois de 
chiffre d' affa1res, est maintenant de 
mains de 4 mois. L' objectif les 
reduire a 90 jours de CA. 

Le service a la clientele 

Le management d' EDC evolue done 
rapidement. En meme temps que I' on 
gere "plus serre",. on cherc.~e a ~cqu~­
rir une "culture d entrepnse . Et a ame­
liorer les services a la clientele, a re­
pondre a ses questions ... 
L' Agenc;:e Franc;:aise de Developpe­

ment finance trois actions, mises en 
ceuvre par Electricite de France : 

- un centre de formation est en 
cours de mise en place. Le batiment 
est construit. Taus les agents d' EOC, 
de taus niveaux, de tous metiers, y 
suivront ·des stages. II fonct!onnera de­
but 2001 . 

- un "appui au management" as­
siste EOC dans cette tres rapide trans­
formation . 

- une "agence clientf~le pilote" va 
etre ouverte sur le bd Mao Tsetoung . 
Elle comptera 140 personnes -ce qui 
permettra de mieux employer les 13_00 
salaries- ou sera accue1ll1e la cl1entele 
de tout le cote sud de Phnom Penh et 
de a ceinture de la ville. Les clients du 
nord de Phnom Penh restent traites au 
siege d' EDC au Wat Phno.m. . 
Ainsi EDC "bouge''. Pour b1en su1vre les 
reactions des clients, on va prochaine­
ment realiser une enquete "confiance 
clientele", et on la renouvellera chaque 
an nee. • 
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A. KISLANSKI, directeur de TOTAL - CAMBODGE 

Pourquoi la flambee des pri::-" du petrole ? 
Quelles consequences ? 
0 vec un prix du baril de 
!6 petrole qui varie entre 30 
et 36 dollars, le marche con­
sidere que les prix doivent 
baisser bient6t. 
Mais ii advient des incidents 
qui, etant donne que la chaine 
des operations, de I' extrac­
tion jusqu' a la pompe, est 
tres tendue, ont des repercus­
sions immediates sur I' offre, 
au moment ou la demande 
augmente beaucoup, avec la 
croissance economique mon­
diale (4 % selon I' OCDE) 

une chaine tres tendue 
II taut voir qu entre le pnx du 
petrole brut et le produit fini, ii 
y a les raffineries. II taut voir 
aussi que I' on n' a pas appris 
de la crise precedente et que 
I' on n' a pas stocke. Que, 
puisque les prix doivent bais­
ser, on attend qu' ils baissent 
pour reconstituer les stocks. 
Encore pourrait-il advenir bien 
d' autres incidents qui pour­
raient contribuer aussi a 
desequilibrer le marche par 
exemple, 10 jours de froid en 
Allemagne representent 1 mil­
lion de tonnes de gasoil de 
chauffage. 
II pourrait arriver aussi un in­
cident en Russie, grand pro­
ducteur qui assure chaque 
annee la "soudure" po111r I' 
hiver avec son gasoil, et ou 
les installations et les mate­
riels de transport sont tres ve­
tustes. 

Un bras-de-fer 
entre Etats ptoducteurs 
et Etats consommateurs 

Cette flambee des prix est 1· 
occasion de rappeler le 
schema general a long 
terme : ii s agit d' un bras de 
fer entre Etats producteurs et 
Etats consommateurs pour 
confisquer la rente petroliere. 

A PROPOS ... 

sents la poursuite des demar­
ches commencees par son 
president D. Catry aupres de I' 
UCCIF pour devenir une Cham­
bre de Commerce. La decision 
de I' UCCIF pourrait inetervenir 
fin novembre. 
R. Thallinger, secretaire general , 
a fait un expose sur Jes regles 
auxquelles !es entrepri-ses 
doivent se conformer vis a vis 
du ministere du Travail: et sur 
Jes "groupes de travail gou­
vernement-entreprises (p . 3) . 

Les petroliers constatent que 
leur role fondamental est d' 
enrichir soit les Etats produc­
teurs soit les Etats consom­
mateurs. 
Lorsque I' offre excede la de­
mande et que les prix ont ten­
dance a baisser, ce sont les 
Etats consommateurs qui ont 
le pouvoir de confisquer cette 
baisse des prix en augmen­
tant les taxes. En Europe no­
tamment, on ne repercute pas 
les baisses. On en a prnfite 

OPEC restreint I' offre artifi­
ciellement, et les prix montent. 
L' OPEC augmente done la 
taxe sur le petrole et dit aux 
Etats consommateurs de 
baisser les leurs pour com­
penser. 

Qui doit ceder : I' OPEC ? 
les pays consommateurs? 
Une observation preliminaire : 
le petrole est une energie ex­
tremement bon marche. 
Le litre de petrole le plus cher 

• Un bras de fer entre Etats producteurs et 

Etats consommateurs 

• Encore plusieurs mois de prix erratiques 

ensuite la detente est probable 
• Attention . a une catastrophe possible ! 

pour beaucoup augmen-ter 
les taxes. En particulier en 
France, sous des pretextes 
ecologi-ques OU autres. 
[Une remarque : Jes Etals-Unis 
taxenl beaucoup mains /" es­
sence que Jes Europeens. el i/s 
repercutenl sur Jes prix a la 
pompe /es baisses du prix du 
baril. ce que ne font pas Jes 
pays europeens. Si Jes Etats­
Unis taxaient autant le. petra/e 
que le font /es Europeens. ii n ' 
y aurait pas eu le fameux defi­
cit du budget americain si sou-
vent denonce]. · 
Dans ce cas de figure, on 
peut dire que les dollars pas­
sent . des pays producteurs 
aux pays consommateurs . 
Mais actuellement, les pro­
ducteurs s' etant organises en 
cartel, I' OPEC (Organisation 
des Pays Exportateurs de Pe­
trole). avec plus de 30 % du 
marche (I ' offre mondiale est 
de 74 millions de barils/jour) 
est en position de force. 
Bien que la formation d' un tel 
,..,:=irtel snit oartnut interdite. I' 

Musique, Pe[n.ture 
Un concert de I' orchestre "Les 
Yeux Noirs·· a I' hotel Le 'Royal 
le 12 septembre, a suscite I' 
enthousiasme des . auditeurs, 
seduits par la vitalite des mu­
siques tziganes et yiddidhs et 
par la virtuosite des interpretes. 
Une exposition de peinture a ete 
inauguree le 14 septembre au 
Centre Culture! F ranc;:ais par la 
princesse Buppha Devi, ministre 
de la Culture et des Beaux Arts, 
et I' ambassadeur de France S. 
E. A.J Libourel. 
Bien presentees on peut voir 

du monde, c' est a dire celui 
que I' on extrait en Alaska, 
transporte de la fac;:on la plus 
chere·, raffine, supposons, 
dans la raffinerie la plus 
chere, stocke dans le stock­
age le plus cher, et distribue 
par la plus chere des stations 
service, ne coOte encore que 
moins de 20 . cents . C' est a 
dire qu' ii est moins cher que I' 
eau d' Evian, malgre tous les 
investissements et tout le tra­
vail qu' ii a demande. Meme si 
le prix de ce litre augmente de 
50 %, ce n' est encore rien 
Ce qui fait la difference entre 
ce prix de revient et le prix de 
vente a la pompe, ce sont les 
taxes, imposees soit a la pro­
duction par les gouverne­
ments des pays producteurs, 
soit a la consommation par 
les gouvernements. des pays 
consommateurs. 
Lorsque I' Arabie saoudite 
vend son petrole, qui lui coC1te 
au maximum 2 dollars le baril 
a 30 dollars, cela represente 
15 fois le prix de revient. 

de5 ...c:uvres interessantes de 
jeunes artistes cambodgiens 
Chea Phallina, Yun Tararoath, 
Nau Sary, Nam Keang, Ouk So­
cheathy, Ou Vandy, Em Riem . 

Conference M. Zamarockzy 
Dans le cadre des Conferences 
sur le Cambodge contemporain 
organisees par le Centre culture! 
et Cambodge Nouveau, le 
representant du FMI au Cam­
bodge Mario de Zamarockzy 
donnera une conference a la 
salle de cinema du CCF le 20 
septembre a 18h30. 

pa~!l <3 . . : 

Et lorsque I' Arabie saoudite, 
ou le president du Venezuela 
disent aux gouvernements 
des pays consommateurs 
"'diminuez VOS taxes", c' est a 
qui confisquera I' enorme 
rente petrol[ere. 
[A/ors que /" Arabie saoudile 
voit bien Jes dangers d" un pe­
trole trap cher. el se lrouve 
assez ma/ a /" aise entre /es 
Etats-Unis. qui n · aimenl pas 
que le baril depas.<oe Jes 30 dol­
lars. et Jes "'durs"" de /" OPEC. 
le president Chavez du Ve­
nezuela pousse au contraire 
/es interets des prodr)cfeurs. 
bien determine a confisquer la 
rente petraliere]. 

L' OPEC : une strategie 
a contre-temps 

La consequence de la pre­
miere crise petroliere a ete 
que, les prix etant montes a 
35 dollars le baril , ii est de­
venu rentable d' explorer et d' 
exploiter des gisements 
comme ceux de la mer du 
Nord , OU a I' epoque, en 
1976 -77, le baril revenait a 
25 dollars. 
Ensuite, grace aux progres 
techniques, le prix de revient 
de ce petrole a beaucoup 
baisse : ii est actuellement de 
7 ou 8 dollars. [t la produc­
tion de la mer du Nord est 
maintenant de 6 millions de 
barils/jour, pas tellement eloi­
gnee de celle de I' Arabie 
saoudite : 8 millions. 
Ainsi I' OPEC s' est creee une 
concurrence, qu' elle a 1oue 
contre ses interets. 
La consommation ayant en­
suite beaucoup augmente, 
surtout celle de I' Asie, Chine 
comprise, et I' OPEC a en 
consequence beaucoup aug­
mente sa production . Elle a 
fait alors une seconde grande 
erreur en ne la diminuant pas 
lorsque la crise asiatique est 
arrivee. 
Consequence une surpro­
duction qui a provoque un ef­
fondremerit des prix, le petrole 
est tom be a 10 dollars le baril. 

[On peut considerer que 10 
dollars c · est un prix ""politique ··. 
Les fluctuations du marche 
peuvent faire f/uctuer le prix du 
baril entre 10 et 30 dollars . 
Au-de/a de 30 dollars. c · est de 

· nouveau un prix ""politique ·· 
Un baril trap bas cree des 
risques poliliques dans Jes 
pays praducteurs. Un baril trap 
cher cree des risques poli-
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PETR_ Q LE 
tiques dans Jes pays consom­
mateurs] 
Debut 1999, I' OPEC s' est 
ressaisie elle a de nouveau 
restreint la production. Mais 
elle s' est encore une fois trou­
vee a contre-temps, puis-qu' 
alors avec mle redemarrage 
de I' economie, la consomma­
tion reprenait, notamment 
celle de I' Asie. 

[On observe a ce sujet que la 
croissance economique se 
traduit· par une augmentation de 
la consommation de petrole de 
far;on beaucoup plus directe 
dans Jes pays en developpe­
ment que dans Jes pays deve­
loppes . 
C" est que la croissance dans_ 
/es pays developpes concerne 
pour une large part des activites 
qui ne consomment pas ou peu 
de petro/e, technologies de 
pointe. tertiaire en general, 
a/ors que dans Jes pays en 
deve/oppement a un point de 
croissance correspond presque 
exactement un point de plus de 
consommation de petrole. Une 
exception importante : la Chine. 
qui consomme encore beau­
coup de charbon]. 
La flambee actuelle des prix 
est done due a un desequili­
bre : I' offre, artificiellement re­
streinte par I' OPEC, ne peut 
pas suivre la demande. 

Quelles consequences ? 

Pour I' Europe 
La montee du prix du baril 
combinee avec la baisse de I' 
Euro se traduit par un impor­
tant surcroit de depenses. 
II . existe une marge de 
manoeuvre, des ressources , 
grace a la croissance. 
Mais. si les prix devaient rester 
longtemps aussi eleves, ils 
pourraient arriver a casser 
cette croissance. 

Pour le Cambodge 
II depend a 100 % des pro­
duits petroliers pour son ener­
gie Le prix d' achat est capi­
tal, bien plus important que 
celui de la main d' oeuvre. 
Le passage du prix du baril de 
15 dollars a 30, etant donne 
une consommation de 600 
000 tonnes par an taus carbu­
rants confondus, represente 
un coot supplementaire, selon 
mon calcul, de 70 millions de 
dollars par an . Soit 200 000 
dollars par jour. 
II ne s' agit encore la que des 
effets directs. 
II faut y ajouter les effets indi­
rects, par exemple sur les 
transports, sur les activites qui 
consomment de I' energie, sur 

les particuliers 
une moto, . 

qui utilisent 

Le gouvernement preleve deja 
dans une proportion impor­
tante. 
II pen;:oit 2 types de taxes. 

Shanghai 
A la croisee 

des chemins du monde 

D' une part un droit d' accise :~ agglomeration la plus peuplee 
fixe de _55 dollars la tonne de la Chine a triple en 50 ans. 
pour le diesel 011 et de 256 dol- Prenant "appui sur Jes investisse­
lars la tonne pour Jes es- ments etrangers directs dans /' 
sences. industrie et /a construction immobi­
Et d' autre part une TVA de /ere", investissements qui ant at-
10 % calculee sur le prix de teint 22 milliards de dollars en 
vente. 1997, Shanghai, avec ses 7 cites 
En cas de hausse des prix a I' industrielles satellites, une crois­
importation le droit fixe reste le sance de 1 o % par an depuis 1 o 
meme, mais la TVA payee ans, compte aujourd ' hui 15 mil-
par le consommateur aug- lions d' habitants. 
mente. Mecaniquement une L' apparition de la ville nouvelle de 
hausse des prix de .100 a I' im- Pudong, sur 522 km' c' est a dire 
portation se traduit par une presque la superficie de Singa­
hausse de 110 au prix a la pour, le plus grand chantier du 
pompe. Ce qui reste raison- monde, le quart des grues en ac­
nable par rapport a I' Europe tivite dans le monde, c' est impres­
ou la TVA atteint facilement sionnant, c' est interessant, et c' 
20 %. est important. Entre la Chine et le 

Pour nous TOTAL-Cambo­
dge, le probleme ne reside 
pas tant dans nos marges a la 
tonne, qui sont raisonnables 
selon les criteres de comparai­
sons internationaux, que dahs 
I' etroitesse d' un petit marche. 
Autrement dit nous devons 
amortir des frais de structure 
sur un petit nombre de ton­
nes. Mais nous persistons car 
nous pensons que la crois­
sance devrait augmenter le 
marche -sauf bien evidem­
ment chute brutale de la con­
sommation a cause de la 
hciusse des orix. 

reste du monde, Shanghai est le 
symbole le plus spectaculaire de I' 
ouverture de la Chine sur I' econo­
mie mondiale. 

Le passe de cette ville legendaire 
s' estompe rapidement. On peut 
regretter le temps des conces­
sions -I' internationale et la fran­
i;:aise-, I' histoire extraordinaire de 
cette cite sortie de la boue si bien 
contee par Lucien Bodard, les fu­
meries d' opium, le cercle sportif 
qui n' a ete detruit, avec sa ter­
rasse, sa grande salle de danse, 
ses miroirs et ses lustres art-deco, 
qu ' a la fin des annees 80; on peut 
evoquer Andre Malraux et laj:on­
dition Humaine, le fameux ·Bund, 
ou demeure le Peace Hotel ... 

Et maintenant ? mais Shangha·f aujourd' hui ne 
donne plus guere a rever. 

II est impossible de prevoir ce 
qui va se passer maintenant, Dans ce livre redige par un haut 
mais le plus probable est une fonctionnaire a la Commission eu­
periode de quelques mois ropeenne, ii est surtout question 
avec des prix erratiques sur le de chiffres et de performances 
marche des produits petroliers 3500 tours edifiees en six ans, 
(avec par exemple le diesel dont une tour de 420,5 m. , un 
plus ch er que I' essence 1) . aeroport qui peut deja accueillir 20 
J' estime qu ' ii ya : millions de passagers par an et en 

traitera 70 millions, etc . 1 chance sur 5 pour que 
les prix augmentent encore. Dans son enthousiasme pour 
2 sur 5 pour qu' ils diminu- Shanghar, I' auteur en oublie de 
ent dans Jes 3 prochains citer Hong Kong . On aurait aime 
mois. quelques points de comparaison 

entre ces deux poles economiques 
(volume et composition du com­
merce, repartitions comparees des 
activites, poids financiers respec­
tifs, ... ) plutot que des comparai­
sons avec Pekin . 
On peut dire sans doute que 
Shanghar a une vocation plus in­
dustrielle (elle compte deja 4000 
entreprises industrielles, dans le 
textile, I' automobile (Volkswagen, 
Ford), I' aeronautique et I' espace, 
la petrochimie et la chimie fine, les 
composants electroniques, I' infor­
matique, les telecommunications 
(A/catel), les biotechnologies, 
occupant environ 4 millions de 
salaries), celle de Hong Kong etant 
plus financiere et commerciale. 
On pourrait observer aussi que 
Shanghar, poussee par la volonte : 
de Teng Hsiaoping a. partir de 
1990, puis celle de Jiang Zemin, 
maire de Shanghar devenu presi­
dent, maintenant de Zbu Kangji 
maire de Shangha'f devenu premier 
ministre, est plus proche, geogra­
phiquement et psychologique­
ment, de Pekin : ici on ne se re­
clame pas d' un "autre systeme" . 

Shanghar finira-t-elle par supplan­
ter Hong Kong ? C' est une ques­
tion classique qui ne sera pas 
tranchee de sitot. La reponse est 
sans doute que, pour un si vaste 
pays, deux centres economiques 
et financiers" fnternationaux, ce n' 
est pas trap Apres tout Paris, 
Francfort, Landres . sont beaucoup 
plus proches I' un de I' autre que 
Shangha·f de Hong Kong. 

Pour en revenir au livre, on Y. ap­
prend avec beaucoup d' interet le 
role majeur du cabinet d' architec­
tes frani;:ais J.M. Charpentier dans 
I' urbanisme de Pudong. 

Et I' auteur insiste a juste titre sur 
la richesse et la diversite excep-

. tionnelle des ressources humaines 
de Shanghai , ville ou perdure et se 
developpe la vocation cosmopolite 
qu' elle a manifestement rei;:u a sa 
naissance. A.G. 

Shanghai, .a la Croisee des 
Chemins du Monde, par J. Le 
Quement ,155 L.l 
p., L ' Harmat- .l~ :'1 
tan. 2000. =8 -

Et 2 sur 5 pour qu ' ils 
restent stables. 
II y a done plus de chances 
que les prix restent stables au 
qu' ils baissent qu' ii n' y en a 
pour qu ' ils montent. 
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Ensuite, la detente est prob­
able . Elle depend aussi des 
speculateurs, et de la crois­
sance mondiale. 
Sans exclure les effets , qui 
pourraient etre catastrophi­
ques, d' un accident imprevu 

• 

. :\ Mise en pages Pen Mary 
':•-.ennel Ca11ographie Samhath Houth 

~, -...,,.-,. / Impress ion CIC (::t~~a~~~;;:tiquc 
58 ;·uc 302 BP 836 Phnom Penh 

. CAMBOOGE NOUVEAU 
e.\'t i•e11rlu sur abo1111eme111 .\·e11/eme111 

l.!X t!mp\atre gratuit :-; ur Uemande 

tel 023 214 610 mob 012 803 410 
E-mail cn(a),!orum.org.kh 



16 - 30 npl{lmbr{l 2000 

MEI>IAS 
Drogue 
La lutte contre la drogue va etre 
intensifiee, a declare fin aout le 
vice-Premier ministre et co­
ministre de I' lnterieur Sar 
Kheng . Les bars, clubs, res­
taurants ou I' on utilise la drogue 
seront fermes et les proprie­
taires arretes . La culture de la 
marijuana d' autre part se deve­
loppe. malgre les destructions 
deja effectuees. 
Pendant le premier semestre 
2000, dans les provinces de 
Kampot, Kompong Cham, Kan­
dal, Koh Kong, Kompong Speu, 
Siem Reap, Preah Vihear, 
Kratie, Stung Treng, Battam­
bang et Banteay Meanchay, 
4270 ha de marijuana ont ete 
detruits, 13 tonnes de marijuana 
seche saisies a Kampot, et 210 
kg a Kandal OU 13 ha ont ete 
detruits . 

· 17 cas de trafics de drogue ont 
ete decouverts; 38 traficants 
arretes et inculpes; 3 361 
pilules d' amphetamines ont ete 
saisies, 12 864 pillules de me­
tamphe~amines, 700 kg de 
marijuana. 

{O ' apres Rasmei Kampu­
chea 30. 8., trad. The Mirror] 

{selon une autre source, la 
production d' amphetamines a 
commence au Cambodge et se 
developpe pres de la frontiere 
thailandaise]. 

Demobilisation 
Elle est compromise par le man­
que de fonds. La Banque mon­
diale pourrait accorder un pret 
de 15 millions de dollars pour 
assister le gouvernement, mais 
la decision n' est pas encore 
prise. . 

{d' apres Koh Santepheap 
7.9. trad. The Mirror] 

Chine - Cambodge 
Les echanges entre la Chine et 
le Cambodge ont augmente de 
41,2 % au cours des 5 premiers 
mois, compare aux 5 premiers 
mois 1999. Les exportations 
chinoises ont augmente de 51 , 1 
%, atteignant 63,3 millions de 
dollars ; les exportations du 
Cambodge de 19 %, pour 22,2 
millions$ . 
Depuis aout 1994 jusqu'a juin 
2000, les investissements chi­
nois au Cambodge ont atteint 
240,24 millions de dollars. Les 
29 agrements et les 26 accords 
commerciaux concernent no­
tamment, en plus de la confec­
tion la petrochimie, I' agricul­
ture, la production d' electricite, 
la construction et les materiaux 
de construction, le tourisme, le 
charbon , I' electronique, la tech­
nologie, les produits pharma­
ceutiques. "La Chine est /' un 
des premiers partenaires du 
Cambodge pour !es investisse-

k indoehine 
~ I N S U R A N C E 

mems er Je c;ommerce". 
Indications donnees lors d' une 
rencontre organisee le 9 aout 
par la chambre de Commerce 
de Phnom Penh avec des de­
legations de la province du Hei­
longjiang, de la ville de Daking, 
et d' associations profession­
nelles de Daking. C' est la 7eme 
visite de cette delegation chi­
noise au Cambodge. 

{d' apres The Commercial 
News (en chinois) 10. 8. trad. 
The Mirror}. 

Coton? 
Le pret chinois a taux preforen­
tiel de 17,8 millions de dollars 
accorde en 1999 sera utilise a 
creer une usine de panneaux de 
fibres (11 ,85 mio $)et les 6 mil­
lions restants pourr;3ient etre 
investis soit dans une raffinerie 
de sucre soit plutot dans la pro­
duction de coton . 

{d' apres The Commercial 
News, trad The Mirror. 18. BJ 
Route 5 
Les 70 km de la RN 5 entre Bat­
tambang et Sisophon seronf 
reconstruits selon la meilleure 
technique americaine de routes 
en laterite par la societe chi­
noise Taiyuan Road and Bridge 
Company, du Shanxi, a an­
nonce le ministre des Travaux 
Publics et des Transports Khy 
Taing Lim. 
{d' apres The Commercial 
News (en chinois) 19. 7. . trad. 
The Mirror}. 

Bailleurs : plut6t le dialogue 
Conscients du temps qu' ils per­
dent en discours d' ordre ge­
neral lors des reunions du 
Groupe Co,nsultatif (CG) , les 
bailleurs de ,fonds et le gou­
vernement royal du Cambodge 
sur proposition de M. Malik , 
chef du bureau de I' ADB au 
Cambodge se sont mis d' ac­
cord pour espacer les reunions 
annuelles (2 au lieu de 4), et 
pour accorder plus de temps au 
dialogue. Ces reunions pour­
raient s' appeler desormais 
"Reunions des partenaires du 
Cambodge pour le developpe­
ment". La prochaine rencontre 
aura sans doute lieu a la mi­
decembre. 

d' apres Rasmei Kampu­
chea 2. 9. trad. The Mirror]. 

IRI - PSR 
L' IRI (International Republican 
Institute, americain) a aide les 
deputes Funcinpec apres les 
evenements de juillet 1997. en 
louant pour eux un hotel a 
Bangkok (Lake Side Hotel) et 
en leur donnant des salaires de 
1000 dollars par mois . "Mais I' 
IRI a decide d' arreter son aide 
au prince lorsque le Funcinpec 
a trahi la volonte du peuple et 
forme une coalition avec le 
CPP" . 
Maintenant I' IRI aide le Parti de 
Sam Rainsy. 

{d' apres Moneaksekar 
Khmer, 16. 8 .. trad. The Mirror}. 
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